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	Bonjour, je m’appelle Livia, et je suis née en 753 av. J.-C. Je me présente, je suis soit une fille introvertie soit une fille réservée, mais au fond je suis gentille. Je suis plutôt grande, j’ai des cheveux brun clair et des yeux d’un bleu verdoyant. Je suis plutôt mince, le visage affiné et gracieux.


	À ma naissance, quelle ne fut pas la surprise de mes parents de me voir voler ! Dès ce jour, mes parents installèrent des draps au plafond pour éviter que je ne me blesse. Car, très souvent, je m’envolais sans le vouloir. Depuis toute petite, je m’intéressais à l’origine de mon étrange pouvoir. Tout le village, même le chef, me surnommait « tête en l’air », car je lisais en marchant, donc je me blessais régulièrement.


	Les journées à l’école m’ennuyaient quotidiennement. Tout ce qu’on m’apprenait en cours se trouvait dans les livres que je lisais. Je demandais à mes parents tous les soirs, en rentrant de l’école, si je pouvais rester à la maison pour faire mes recherches. Et, comme d’habitude, mes parents n’approuvaient pas : ils voulaient que j’aie une vie normale. Si vous vous demandez : « Est-ce qu’on connaît ton secret ? », je vous répondrais : « Non bien sûr ! ». Seule la sage-femme connaissait mon secret…


	Mes parents l’avaient fort bien payé ! Bien entendu, ils ne voulaient pas que je devienne une divinité aux yeux de tout le village. Mes parents souhaitaient que j’aie une vie normale ! Ils voulaient, aussi, de moi, que je devienne une superbe écrivaine (bien sûr, je le suis devenue). Ils voyaient que j’aimais lire des romans, cela me passionnait plus que tout au monde : je ne vivais que pour cela !


	Quand je vivais au village, ça m’était difficile de garder mon pouvoir secret à l’abri des regards. De temps en temps, je ramenais des oiseaux qui tombaient sur moi de leur nid ou de leur cadavre. Et, il arrivait que des gens du village apparaissent sur le lieu.


	Parfois, quand j’avais peur ou que je sursautais, je m’envolais sans le vouloir. Quand on me faisait un compliment, je devais m’éclipser, car je sentais que je m’envolais, mais jamais devant une personne. Parfois, quand j’allais cueillir des fleurs pour ma mère, elles s’envolaient de ma main. Je voulais les récupérer, car elles étaient magnifiques comparées aux autres et je m’élevais dans les cieux.


	Mais, quelquefois, en plein milieu de ma course poursuite avec les fleurs, un de mes camarades de classe débarquait. Je devais me cacher le visage avec mon écharpe pour ne pas qu’il me reconnaisse.


	Après cet événement, une rumeur faisait rage : une étrange fille habillée en blanc volait comme un oiseau. C’était vraiment épuisant ! Chaque jour, mes parents étaient toujours là pour me soutenir. Ils fournissaient des explications sur mes comportements bizarres pour ne pas éveiller des soupçons.


	Mes parents m’ont toujours aimée malgré ma « particularité ». Jamais ils n’avaient regretté, même si je suis différente. En effet, prenons en exemple mon père qui était un vrai papa poule ! Tous les jours après l’école, il me demandait « tu vas bien ? », « rien de cassé ? »… Et si ma journée s’était mal passée, alors, il me lisait des histoires. Il était commerçant : boucher. Mais, il avait une grande culture qu’il détenait de son père qui était professeur. Je n’ai jamais connu mon grand-père, car il est mort tué par un esclave. On ne m’a jamais dit la raison d’un tel acte.
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